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avaient été attachées trop bas, ce qui les faisait

surnager, mais la tète plongée dans l'eau.
La ceinture de liège doit, surtout si la

personne <à sauver ne sail pas nager et si la mer
est grosse, être attachéeaussihaut que possible.
et licelée par dessus l'épaule, pour qu'elle ne
puisse pas glisser plus bas.

Un chroniqueur, expérimenté clans la question,

signale un autre inconvénient des ceintures

de liège, lorsqu'ellesdoivent servir pendant
un laps de temps assez long: le liège, finit par
s'imprégner d'eau, ce qui augmente sa densité,
de sorte qu'à un moment donné, il ne soutient
plus Le remède à cet inconvénient consisterait
à confectionner des gilets natatoires contenant,
enlre deux étoffes, une quantité suffisante de

liège en grains, préalablement exposé au noir
de fumée. Le noir de fumée aurait la propriété
d'obstruer les pores du liège et de rendre ce
dernier impénétrable à l'eau.

De plus, le gilet, une fois endossé et
boutonné comme un gilet ordinaire, ne peut plus
glisser vers le bas du corps, et une personne
ainsi équipéeest sûre de surnager indéfiniment.
la téle en haut. En cas de naufrage, bien
souvent, cela diminuerait le nombre des victimes,
A signaler aux gens avisés.

L'arméedespetitsEtats.—Au moment où
lesgrandes nations s'évertuent à augmenter leurs
effectifs militaires, il n'est pas indifférent de
jeter un coup d'oeil sur les forces militaires des
tout petits Elats.

Le grand-duché du Luxembourg possède
une gendarmerie de 135 hommes, commandés

par deux officiers, et une compagnie de volontaires

de 140 à 170 hommes (y compris 39
musiciens), commandée par six officiers.

La république de Saint-Marin peut disposer,
le cas échéant, d'une milice de 950 hommes
commandés par 38 officiers. Mais c'est là le
« pied de guerre » et nous ne savons quel est
« le pied de paix ».

La principauté de Monaco a pour forces
militaires une garde d'honneur de 70 hommes,
commandée par 5 officiers, plus 44 gendarmes.

Aucune armée n'existe officiellement dans la

république d'Andorre. Mais tous les Andorrans
sont des gaillards qui feraient très bien le coup
de feu.

Vieux rajeuni. — Qui le croirait L'au-
tomobilisme est vieux comme Ilérode... ou à

peu près.
Voici, en elîet, ce que chacun peut lire dans

la Vie de Vempereur Pertinax § Vili, page
378, colonne 2 ;

L'empereur Pertinax fit vendre tout ce qui
appartenait à l'empereur Commode, son
prédécesseur :

« On y voyait aussi, dit l'auteur, des voilures

d'une nouvelle invention dans lesquelles un
mécanisme ingénieux, mais fort compliqué,
s'appliquait aux roues et les faisait tourner,
permettant en outre aux sièges de pivoter pour se

mettre à l'abri du soleil et recevoir de la

fraîcheur. »

Ce n'est pas tout.
• D'autres mesuraient seules le chemin

parcouru et indiquaient les heures. »

Et nous qui faisons tant les malins 1

Le blanchissage de la tour. — Dans les

dépenses occasionnées par la grande foire
parisienne de 1 900, les architectes ne seront pas
les seuls à avoir part au gâteau.

Les peintres aussi seront de la fête.

La tour Eiffel, à ce qu'on annonçait dernièrement,

devait être passée au bleu.

4

Réflexion faite, on a préféré le blanc, le

« blanc virginal », assurent les nouvellistes.
Deux couches seront appliquées à un an

d'intervalle. Cinquante hommes seront employés

pendant deux mois, et il ne faudra pas moins
de cinquante mille kilogrammes de peinture
pour badigeonner l'heslhétique aiguille de fer.

Peut-être espère-t-on amadouer les poètes,
ennemis de ce gigantesque article de quincaillerie

en leur donnant l'illus:on d'une lour
d'ivoire.

Lour les fumeurs.—Le professeur Gerold
de Halle a trouvé un moyen vraiment ellicace,
cherché depuis longtemps, de neutraliser l'action

de la nicotine dans le cigare. Avant la

fabrication, les feuilles de tabac sont trempées
dans une décoction dont le principal élément
est la marjolaine sauvage (priganum vulgare).

Ce procédé ne fait, dit la Presse médicale

allemande, que supprimer les effets
nuisibles du tabac sans lui enlever rien de ses

qualités et de son arôme.

Argent qui file. — On vient do publier la

statistique des receltes effectuées, dans le courant

de l'année dernière, par les théâtres et
les principaux cafés-concerls de Paris.

Le lotal — très incomplet puisque la

multitude des petits cifés à spectacles ou à chansons

n'y figure pas — s'élève à trente millions
sept cent quarante-deux mille trois cent
soixante et un francs.

L'Opéra lient la tète avec trois millions 160.
788 francs. On sait que, malgré ce chiffre de

recettes, l'Opéra est obligé de recourir à une
subvention budgétaire.

LETTRE PATOISE

Monsieu le rédacteur,

Vos êtes in bon affi». Vos nos aimusaie bra-
man aivô les belles histoires que vos nos rai-
conlaie. Slé l'aivou que lai Baibelé crivie « RaV

toie » à luirie, que lai velai démairiaie, m'é fait
bin rire.

Si vos le permeile i veu reccontaie in touet
de madgie bianche, qu'és achi fait rire des ai-
mis. Le voici :

Nos étin à lovre dain enne mageon ; ai y
aivai des bouebes di ve'laidge et les dgens de
l'ôta. I dis que i saivo in touet de madgie que
si quéeun se boitai dos lai laie, aiprés que i ai

dil doues fois sortez en a absolument foichie
de paitchi. I voiro bin voue çoli, me dil in bon
luron, in hordiou. i veu m'y botfaie. Çoli fait.
i faie des passes aivo mes mains chu fai tâle, i

prononce les mots fatidiques Chiribiribi
Charabaraba el éyeuvain lai voix, i dis
sortez i ne seu ponque prâ de petchi, dit
mon luron. I recommence mes passes chu lai
taie, i redis mes Chiribiribi, Charabaraba
et enne seconde fois sortez Ran. ne bouge.
Voyain çoli, i dis : si vous ne voulez pas sortir
restez. Alors. Ah si vos l'aivin vu décampaie
et lai mine qu'ai fesail Tolte lai sociétai se botte
à rire, à rire, les uns se tengnient le ventre en
voyain ci bon luron che capou, i crayio qu'ai
v'lin tchoire ; raaime sai blonde riait qu'man
tot le monde. I suppose que ci touët de madgie
a taivu nolai et refait des âtres Ibis pai

in sorde qu'man moi..

Le coucou
du 17 Juillet 1898

i
¦

Trop tôt nos ennemis,
Avaient chanté victoire.
Les voilà bien punis.
Leur défaite est notoire.
Cou, cou, cou, cou, cou, cou
La victoire est à nous.

Refrain

Et roti piou, pion, tra, la, la, la, et rpu pion,
pion tra, la, la, fa. (2 fois bis)

II
On les a vus, ces jours,
Drapeau, musique en tête,
Vendre la peau de l'ours
Avant d'avoir la bête.
Cou, cou, cou, cou, cou, cou,
La victoire est à nous.

Et rou pioti, pioti, etc.

III
De rire, pour le coup,
Doit leur passer l'envie :
Leur mensonger cou cou
A déjà la pépie.
Cou, cou, etc.

IV
Le cou cou des ingrats
Est l'i mage fidèle,
Le chansonnier des rats
En a fait son modèle
Cou, cou, etc.

Les hâbleurs trop ardents
Qui, sur un espoir vague,
Aux noirs montraient les dents
Ont dû baisser leur blague,
Cou, cou, etc.

VI
La discorde à jamais
Ne produit rien qui vaille :
Nous leur offons la paix
En gagnant la bataille.

Chantons, chantons, chantons, la paix sur tous
les tons

Et rou piou, piou tra la, la, la et rou piou, piou
tra la, la, la, la, etc.

Un que nâpe de ci.

Çà et là

102 kilomètres sous un icagon. — Ur»
homme d'équipe de la gare de King's
Cross à Londres, élait occupé à graisser
les freins d'un express qui allait partir pour
Aberdeen (Ecosse), lorsque, surpris par l'heure
il s'aperçut, non sans effroi, que le train
démarrait assez rapidement et qu'il lui serait
impossible de regagner le quai en passant entre
deux voitures. Alors notre homme, s'aidant
despieds et des mains, s'ocrocha avec sa ceinture
à la conduite du frein, sous le châssis du wagon,
et s'arc-bouta contre les essieux. Pour comble^
de malheur cet express ne s'arrête pas avant lai
gare de Granlham, soit à cent soixante-deux
kilomètres de King's Cross. Quand, après deux.
heures de course à loute vapeur, le train arriva
à cette station, les voyageurs ne furent pas peu
surpris de voir surgir de dessous la dernière
voiture un employé aux regards ahuris, aux.
vêtements couverts de poussière, mais sain et
sauf.

** *



Testament misanthropique.
Un M. Auguste Binder, de Kottingbrunn,

ireslaurateur autrichien, s'esl suicidé récemment.

Avant de mourir, il avait rédigé un testament

laissant toute sa fortune à un sien ami,
avocat, à charge d'en consacrer les revenus à

son chien, « le seul être qu'il regrette en mourant

».
Flatteur pour le chien, évidemment ; mais

moins 11 ilteur pour l'exécuteur testamentaire.

***
L'ivrognerie chez les papillons. —

L'animal, à l'école de l'homme, devient
quelquefois aussi pervers que lui.

Des savants ont démontré que les animaux
aiment l'alcool, que l'alcoolisme sévissait chez
les poissons, chez les mammifères ; que le cheval

s'adonnait aux liqueurs fortes ; que le chien
se grisait volontiers. M. de Parville. collaborateur

scienlilique des Débats, possède un « saint-
bernard » qui absorbe plusieurs bocks sans
sourciller. Quant aux éléphants, ils vous vident
-en un clin d'reil des bouteilles de xvisky.

Parmi les bêtes qui aiment ainsi à « lever le
coude ¦» si l'on nous passe la hardiesse de
l'expression, le papillon occupe un rang honorable
— toujours si l'on nous pardonne celte façon
-de nous exprimer.

Un M. Tult, de Londres, a fail à ce sujel de
curieuses expériences, et il est arrivé à cette
conclusion fort intéressante que, si les papillons
ont un faible pour les liqueurs fortes, cela est
vrai surtout du sexe fort. Mesdames les papi-
lionnes sont beaucoup plus sobres que leurs
-époux.

M. Tult enferma un jour dans une petite
serre des papillons mâles el autant de femelles..
et il mit à leur portée des lleurs de diverses
-espèces. Or. les femelles élanchèrent modestement

leur soif en humant quelques gouttes de

rosée dans le calice des roses et des bélunias ;

les mâles, au contraire, allèrent droit aux lleurs
•donila distillation produit' le plus d'alcool el
ils s'abreuvèrent de leurs sucs jusqu'à tomber
ivres-morls.

Une autre fois. M. Tuli introduisit dans la

serre un verre d'eau el de pelils verres de

brandy. Les papillons femelles se désallérèrenl
avec l'eau. Les papillons mâles, toul comme des

hommes, choisirent le brandy.
Les philosophes, non moins que les naturalistes,

trouveront des sujets de réflexion dans

ce parallèle entre le papillon, qui ressemble si

souvent à l'homme, qui a tant de traits du
papillon.

** *
Frais ou chaud f
Doit-on. pendant l'élé, boire chaud ou boire

frais
Gourmels el hygiénistes se posent celte

question.
Le mieux, peut-être, serait de ne pas boire

du lout enlre les repas.
- Gertiins prétendent que les boissons chaudes

el les boissons froides produisent le même
eflel excitant surl'esloiiiac. il importerait seulement

de ne pas boire tiède, ce qui. dit-on, nuit
à la digestion.

Des amateurs ne boivent jamais si chaux que
lorsque la chaleur est accablante. Contraria
contrariis.

La masse des buveurs, on le sail, pratique
l'usage contraire. C'est peul-èlre moins sain,
.mais c'est plus agréable.

On recommande surtout de ne pas mettre
<de la glace dans l'eau. Sinon, gareaux microbes.
Ces petites hèles supportent très gaillardement
le froid, qui les endort momentanément niais ne
Jes lue pa»é.

Cote de l'argent
Du 10 août 1898

Argent fin en grenailles fr. 104 le
kilo.

Récréations du dimanche

Solutions aux questions posées dans le N° 31
du Pays du Dimanclie :

116. ÉNIGME

Un louis.

117. MOT CARRE.

LEMAN
ELOGE
MORAL
AGATE
N E L E E

118. CHARADE. ¦

Car-ton (carton).

119. MÉTAGRAMME.

Dard, lard.

125. ÉNIGME.

Je suis de corne, ma mère de chair,
Je vole dans les airsje traverse les mers ;
Je peux déclarer la guerre et signaler la paix,
Et même faire rire ou pleurer les amoureux
Quand je veux.

126. QUESTION.

Quel est le fleuve le plus éloigné de la mer

127. MOT CARRÉ.

Remplacer les X ci-après par des lettres de
manière à former horizontalement et verticalement

les mêmes mots dont les désignations
suivent :

XXXXX
xxxxx
xxxxx
xxxxx
xxxxx

Ont envoyé des Solutions partielles : MM.
Jeannette et Tifine à Bassecourt ; Maître Ernest
étud. à Epauvillers ; Elisa Beuchat-Chapuis, ins-
finitrice à Vellerat ; Un ami des rossignols à

Montignez ; L. C. des Rosselets ; C. G. des Emi-
mois.

124. CHARADE.

Tu pourrais avoir mon premier,
Lecteur en mangeant mon dernier.
Mais pour connaître mon entier,
Lis ce qu'il était apte à foire
Avant qu'on le portât en terre.
Et veux-tu la chose plus claire
Mon premier tu le fuis parce qu'il fait souffrir;
Mon dernier plairait moins s'il fallait s'en nour-

_
rir;

Mon entier sut rimerjmais se laissa mourir.

1° Roi d'Israël.
2° Navire.
3° Synonyme de tourner.
4" Département.
5° Ce qu'on fait aux pilules.

Envoyer les solutions jusqu'au mardi
soir. 23 août.

Publications officielles

Convocations d'assemblées

Cours des sapeurs-pompiers. — Ce cours aura
lieu à Saignelégier du 23 au 27 août incl. Chaque

conseil communal doit envoyer à la Préfecture

la liste des officiers qui y participeront.

Bourrignon. — L'assemblée communale et
bourgeoise convoquée sur le 14 est renvoyée au
21.

Delémont. — Assemblée bourgeoise le 21 à
10 h. au Château, pour décider si la Bourgeoisie
conservera ou non l'assistance bourgeoise.

Undervelier. — Assemblée bourgeoise le 21
à 2 h. pour décider si la bourgeoisie conservera
l'assistance de ses ressortissants.

L'Editeur : Société typographique, Porrentruy.

Bons mots

Coquille historique.
Sa i nt-Ma rc-Gira rd i n présidait

jadis une distribution de

prix. Il prononça celle phrase:
« Je retrouve ici mon

ancien proviseur. Quelle joie »

La première lettre de ce

mot étant tombé accidentel-
lemenl, le journal qui
publiait le compte rendu
imprima: m\ &*ÛËÎ i É

« Quelle oie »

***

Coquille. — « Elle Saisit

le cochon el. le brandissant

en l'air, lui en ^asséna

un coup sur la lète ».

(pochon)
Tyras où esl Bismarck, ton maître
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